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E’Eucharistie, c’est la Vie.

ibu vit par lui-même, il est l’essen
ce, le principe de la vie.

Jésus a dit : "Je suis la vie. Je 
"suis le pain de vie. Vos pères, 
" dans le désert, ont mangé la 
" manne, et cependant ils sont 
'1 morts ; mais si quelqu’ un man- 
" ge du pain descendu du ciel, 

"celui-là ne mourra point. Si vous ne mangez la chair 
" du Fils de l’homme et ne buvez son sang, vous n’aurez 
" pas la vie en vous. Celui qui mange ma chair et boit 
" mon sang a la vie éternelle, et je le ressusciterai au 
" dernier jour. Comme mon Père, qui est vivant, m’a 
" envoyé et que je vis par mon Père, de même celui qui 
" me mange vivra par moi."

L’Eucharistie est donc la vie, la vie qui nous préserve 
de la mort éternelle du péché mortel et nous purifie 
même des souillures du péché véniel. Le saint Concile 
de Trente l’appelle l’antidote du péché.

Voilà le vrai, le puissant moyen, pour le nouveau La
zare ou la nouvelle Madeleine, de conserver sa vie spiri
tuelle.

Le convalescent est ordinairement faible ; il a besoin 
de réparer ses forces encore chancelantes ; il a besoin 
d’une bonne et douce nourriture ; il a besoin de l’Eucha
ristie.


